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ces « nomades de naissance » qui a traversé le siècle dernier 
en proclamant l’avènement d’une nouvelle ère pour la philo-
sophie, marquée par l’invitation de sortir des routes balisées 
par les raisonnements logiques pour oser faire l’expérience 
du voyage aux confins de la vie, sans cartes ni repères. À tra-
vers la métaphore de l’errance et de la quête initiatique de 
vérité dans des situations limites, Chestov cherche à nous 
communiquer la mystérieuse transformation intérieure 
dont s’accompagne toute véritable réflexion sur le sens de 
la vie et sur la mort. Qui sait, nous fait-il remarquer dans 
l’exergue de son livre, Les Révélations de la mort, « il se peut 
que la vie soit la mort et que la mort soit la vie » ?

L’impasse de la pensée logique

Ce renversement inattendu de perspective se produit 
tout aussi bien dans la conscience de l’étudiant nihiliste 
et désargenté du récit de Dostoïevski, Songe d’un homme 

ridicule, que dans l’esprit du riche propriétaire foncier, Bré-
khounov, dans la nouvelle de Tolstoï, Maître et serviteur. 
Dans les deux cas, l’impasse de la pensée logique (due au 
rêve dans le récit de Dostoïevski, et à la perte de repères 
dans la tempête de neige chez Tolstoï) ouvre la voie à une 
« seconde dimension de la pensée », que l’on peut seu-
lement entrevoir à la pointe extrême d’une errance loin 
des autoroutes de la philosophie. Ce changement imprévu 
d’optique rappelle la célèbre anamorphose du tableau de 
Holbein, Les Ambassadeurs, que l’on peut apercevoir si 
on se place tout près de la toile, dans un angle exigu, de 
la gauche et au-dessus. C’est ce positionnement extrême 
que nous conduisent à adopter les livres de Chestov sur 
Dostoïevski et Tolstoï.

Ramona Fotiade, 
maître de conférences à l’Université de Glasgow

ChatGPT est un programme informatique qui peut com-
prendre et répondre à des questions en utilisant le langage 
naturel. Il a été développé par OpenAI, une société cocréée 
par Elon Musk en 2015. Le sigle ChatGPT signifie Genera-
tive Pre-trained Transformer en anglais, ou Transformateur 
Générique Pré-entraîné en français. Quel beau nom pour ce 
robot conversationnel, censé être capable de comprendre 
les questions des utilisateurs et d’y répondre dans un lan-
gage proche de celui d’un humain.

Le but du présent article n’est pas de discuter sur l’oppor-
tunité ou les risques de son utilité dans l’enseignement, de 
son usage par les élèves ou les enseignants, voire de son 
aide connue ou dissimulée. 

Notre souci est simplement de savoir jusqu’à quel point nous 
pouvons lui accorder notre confiance. Pour le savoir, le mieux 
est de tester ses connaissances en analysant ses réponses 
sur un sujet connu de l’utilisateur. Posons-lui donc des ques-
tions sur notre Collège Saint-Michel. Disons immédiatement 
que ses réponses nous laissent plutôt perplexes.

Notre collège sous le regard de

L’intelligence artificielle
S’il est une nouveauté informatique qui a occupé les esprits depuis le début de cette année 
2023, c’est bien le programme ChatGPT qui, selon ses auteurs, doit permettre au plus grand 
nombre de profiter de l’intelligence artificielle. 

Photo de la Bulle « Paterna illa charitas » du 26 février 1580, 
du pape Grégoire XIII, acte fondateur du Collège Saint-Michel, 
dont l’original est conservé aux Archives de l’État de Fribourg.



CHATGPT / SCIENCES & CULTURE 55

Première question
Quelle est l’histoire du Collège Saint-Michel  
à Fribourg (Suisse) ?

Voici l’intégralité de sa réponse, dans un langage français 
correct, qui laisse à penser qu’on ne saurait douter de ses 
connaissances.

Le Collège Saint-Michel à Fribourg, en Suisse, a une 
longue histoire qui remonte au Moyen Âge. Fondé en 
1582 par les Jésuites, le collège a d’abord été situé dans 
le centre-ville de Fribourg, avant de déménager à son 
emplacement actuel en 1856.

Le collège a connu des périodes de prospérité et de 
difficultés au cours de son histoire. Au XVIIe siècle, il 
était considéré comme l’un des meilleurs établisse-
ments d’enseignement de Suisse, avec un programme 
d’études complet comprenant des langues, des mathé-
matiques, des sciences et des arts.

Au XVIIIe siècle, le collège a été fermé en raison des 
réformes de l’éducation menées par le gouvernement 
suisse, qui ont supprimé de nombreux ordres religieux 
et leurs établissements d’enseignement.

En 1818, le collège a été rouvert sous la direction des 
Jésuites, mais a connu des difficultés financières et a été 
contraint de fermer à nouveau en 1848. Il a rouvert en 
1852 sous la direction des Frères de la Doctrine Chré-
tienne, avant d’être finalement racheté par les Jésuites 
en 1890.

Au cours du XXe siècle, le collège a continué à prospérer, 
avec une réputation d’excellence en matière d’enseigne-
ment et une forte présence dans la communauté locale. 
En 1970, le collège a été intégré à l’Université de Fri-
bourg en tant que faculté de philosophie et de sciences 
sociales, et a été renommé « Faculté Saint-Michel ».

Aujourd’hui, le Collège Saint-Michel est un établisse-
ment d’enseignement secondaire renommé, offrant 
une éducation catholique de qualité à des élèves de 
tous horizons. Il continue de maintenir des liens étroits 
avec l’Université de Fribourg et reste un élément im-
portant de la vie culturelle et éducative de la ville de 
Fribourg.

Commentaires

Reprenons le texte et analysons-le phrase par phrase.

Le Collège Saint-Michel à Fribourg, en Suisse, a une longue 
histoire qui remonte au Moyen Âge. Fondé en 1582 par les 
Jésuites, le collège a d’abord été situé dans le centre-ville 
de Fribourg, avant de déménager à son emplacement ac-
tuel en 1856.

Ce premier paragraphe est particulièrement faux, mettant 
en doute la véracité de la suite. La fondation du Collège 
date bien de 1582, une année néanmoins assez lointaine du 
Moyen Âge... Si son organisation et sa gestion ont bien été 
confiées à des Jésuites, principalement à Pierre Canisius, 
ceux-ci ne furent ni les initiateurs du projet ni les maîtres 
d’œuvre de sa création. Celle-ci a été officiellement promul-
guée le 26 février 1580 par la Bulle « Paterna illa charitas » 
du Pape Grégoire XIII, répondant aux sollicitations des au-
torités fribourgeoises, formulées par le prévôt Pierre Sch-
neuwly, transmises par le nonce Jean-François Bonhomini 
et appuyées par le cardinal Charles Boromée.

Durant les premières années, de 1582 à 1596, les cours du 
Collège Saint-Michel eurent lieu dans deux maisons de la 
rue de Lausanne. Puis les Jésuites et leurs élèves s’instal-
lèrent dans les bâtisses construites sur la colline du Belzé, 
dont les deux premières ailes ont été inaugurées en 1596. 
Depuis, le collège s’est agrandi mais n’a jamais déménagé 
et certainement pas en 1856.

Le collège a connu des périodes de prospérité et de difficul-
tés au cours de son histoire. Au XVIIe siècle, il était considéré 
comme l’un des meilleurs établissements d’enseignement 
de Suisse, avec un programme d’études complet compre-
nant des langues, des mathématiques, des sciences et des 
arts.

Ce deuxième paragraphe ne comportant pas de faits histo-
riques précis, nous pouvons nous en contenter, car certes il 
y eut des hauts et des bas !

Au XVIIIe siècle, le collège a été fermé en raison des réformes 
de l’éducation menées par le gouvernement suisse, qui ont 
supprimé de nombreux ordres religieux et leurs établisse-
ments d’enseignement.

Ah ! Il faudrait d’abord demander aux historiens de nous 
expliquer ces réformes éducatives menées par le gouver-
nement suisse. D’ailleurs, qu’entend-on par gouvernement 



56  KULTUR UND WISSENSCHAFT  / CHATGPT

suisse au XVIIIe siècle ? Quant aux 
ordres religieux, on pense surtout à 
celui des Jésuites, qui n’a pas été sup-
primé mais plutôt interdit, ceci en 1773. 
Les pères Jésuites résidant à Saint-Mi-
chel ont alors quitté l’ordre pour de-
venir des prêtres séculiers ordinaires, 
mais ont poursuivi leur enseignement 
au Collège.

En 1818, le collège a été rouvert 
sous la direction des Jésuites, mais 
a connu des difficultés financières et 
a été contraint de fermer à nouveau 
en 1848. Il a rouvert en 1852 sous la 
direction des Frères de la Doctrine 
Chrétienne, avant d’être finalement 
racheté par les Jésuites en 1890.

Il y a peut-être eu des difficultés finan-
cières mais les modifications de 1848 
sont les conséquences de la Guerre 
du Sonderbund et de la deuxième ex-
pulsion des Jésuites de Suisse. Il ne 
s’est rien passé en 1852. Le Collège 
Saint-Michel a été réorganisé et a por-
té le nom d’École Cantonale de 1848 à 
1857, pour être ensuite confié, sous sa 
titulature actuelle, au clergé diocésain, 
des prêtres qui n’avaient rien à voir avec 
les Frères de la Doctrine Chrétienne. 

Quant au rachat par les Jésuites, il fau-
dra encore nous l’expliquer.

Au cours du XXe siècle, le collège a 
continué à prospérer, avec une répu-
tation d’excellence en matière d’ensei-
gnement et une forte présence dans 
la communauté locale. En 1970, le 
collège a été intégré à l’Université de 
Fribourg en tant que faculté de phi-
losophie et de sciences sociales, et a 
été renommé « Faculté Saint-Michel ».

Si ce paragraphe commence bien – 
merci pour les compliments – la suite 
nous laisse pantois et il est difficile de 
deviner ce qui a pu générer de telles 
affirmations.

Aujourd’hui, le Collège Saint-Michel 
est un établissement d’enseignement 
secondaire renommé, offrant une 
éducation catholique de qualité à des 
élèves de tous horizons. Il continue de 
maintenir des liens étroits avec l’Uni-
versité de Fribourg et reste un élément 
important de la vie culturelle et édu-
cative de la ville de Fribourg.

Le Collège ne saurait renier son origine 
chrétienne et ses fondements catho-
liques mais il s’agit actuellement d’une 
école cantonale officielle, sans carac-
tère confessionnel.

Deuxième question 
Qui était saint Pierre  
Canisius ?

Au vu des informations curieuses re-
çues sur l’histoire du Collège, il était né-
cessaire d’investiguer un peu plus loin 
pour savoir si les réponses de ChatGPT 
restaient toutes aussi erronées, d’où la 
deuxième question concernant le père 
fondateur, saint Pierre Canisius. Voici 
la réponse, à nouveau rédigée quasi 
instantanément et toujours dans un 
français irréprochable.

Saint Pierre Canisius

Saint Pierre Canisius (1521-1597) 
était un prêtre jésuite et théolo-
gien catholique du XVIe siècle. Il 
est né le 8 mai 1521 à Nimègue, 
dans les Pays-Bas. Canisius a joué 
un rôle important dans le mouve-
ment de la Contre-Réforme ca-
tholique et est considéré comme 
l’un des premiers propagateurs 
de cette réforme dans les régions 
germanophones.

Pierre Canisius a rejoint la Com-
pagnie de Jésus en 1543 et a été 
ordonné prêtre en 1546. Il a ensuite 
enseigné la théologie à l’université 
de Cologne, où il a développé une 
réputation d’enseignant érudit et 
inspirant. Il a également participé 
au Concile de Trente (1545-1563), 
une assemblée importante de 
l’Église catholique romaine visant 
à répondre aux défis posés par la 
Réforme protestante.

Canisius est surtout connu pour 
son travail missionnaire et son rôle 
de réformateur catholique en Al-
lemagne et dans les régions envi-
ronnantes. Il a travaillé à revitaliser 
la foi catholique, à lutter contre les 
influences protestantes et à pro-
mouvoir l’éducation catholique. Il a 
écrit de nombreux ouvrages théo-
logiques et catéchétiques, dont le 
« Catechismus Minor » (Petit ca-
téchisme), qui a connu un grand 
succès et a été largement utilisé.

Pierre Canisius est décédé le 21 dé-
cembre 1597 à Fribourg-en-Bris-
gau, en Allemagne. Il a été béatifié 
en 1864 par le pape Pie IX et ca-
nonisé en 1925 par le pape Pie XI. Il 
est vénéré comme saint et docteur 
de l’Église catholique romaine, en 
reconnaissance de sa contribution 
à la Contre-Réforme et à la promo-
tion de la foi catholique.
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D’abord, il a fallu vérifier les dates de 
début et de fin du Concile de Trente, ce 
qui était pour nous rassurer : les années 
sont correctes. Donc tout est juste dans 
cette réponse, sauf l’erreur majeure de 
la fin. Saint Pierre Canisius est décédé 
à Fribourg en Suisse, dans sa chambre 
située au rez-de-chaussée du collège, 
transformée en chapelle. Comme on 
dit, le diable se cache dans les détails. 

Ensuite, je me suis demandé si, en po-
sant deux fois la même question, on 
obtenait les mêmes réponses. Ou si le 
système, ayant appris de ses erreurs, 
avait affiné ses connaissances. Que 
nenni !

Troisième question, exactement iden-
tique à la première
Quelle est l’histoire du Collège 
Saint-Michel à Fribourg (Suisse) ?

À cette question, posée deux mois plus 
tard, ChatGPT a répondu avec le même 
aplomb et le même langage. Mais le 
texte contient encore plus de fautes, 
et quelques-unes vraiment grossières.

Tous les anciens élèves et les amis de 
Saint-Michel auront repéré les moultes 
erreurs comprises dans ce second 
texte. Je renonce donc à les mettre en 
évidence. Si vous avez des difficultés 
à les débusquer, ne demandez pas de 
l’aide à ChatGPT ! Veuillez vous repor-
ter, au moyen du QR code ci-dessous, à 
l’article sur le Collège Saint-Michel dans 
l’encyclopédie en ligne Wikipédia. Ou 
alors reportez-vous aux deux ouvrages1 
de qualité reflétant l’histoire du Collège 
Saint-Michel, ouvrages cités en notes 
de fin et qui sont disponibles au secré-
tariat du Collège.

Ma conclusion sera simpliste. Tous les 
lecteurs auront compris que, pour par-
faire ses connaissances historiques, ce 
n’est pas encore le moment de se fier à 
ChatGPT et qu’il vaut mieux élargir ses 
sources. Cette expérience m’a rappelé 
une sentence que nous avait prodiguée 
un de nos maîtres d’école primaire : 
« Méfiez-vous des petits « mectons » 
qui vous bourrent le citron de bobards 
à la gomme. » Que voilà un conseil tou-
jours valable à notre époque où fleu-

rissent les fake news en tout genre et 
autres propos complotistes.

Nicolas Renevey
1 Deux ouvrages historiques sur le Collège 

Saint-Michel
– Jean-Denis Murith et Georges Rossetti, 

Le collège Saint-Michel, Fribourg, Editions 
Saint-Paul, 1980, 76 p.

- Matthias Wider et al., Le collège St-Michel 
aujourd’hui, Fribourg, Editions de la Sarine, 
2017, 110 p.

Réponse à la troisième question, 
générée par ChatGPT

Le Collège Saint-Michel est un établis-
sement éducatif situé à Fribourg, en 
Suisse. Son histoire remonte au XIXe 
siècle. Voici un aperçu de son parcours 
historique :

Le Collège Saint-Michel a été fondé en 
1856 par les Frères des Écoles Chré-
tiennes, une congrégation religieuse 
catholique vouée à l’enseignement. 
L’établissement a ouvert ses portes 
avec pour objectif d’offrir une éduca-
tion de qualité aux garçons de la région.

Au fil des années, le collège a connu 
plusieurs développements et trans-
formations. En 1912, une nouvelle aile 

a été construite pour accueillir un in-
ternat afin de répondre à la demande 
croissante des familles. Le Collège 
Saint-Michel a gagné en renommée 
en tant qu’institution éducative de pre-
mier plan dans la région de Fribourg.

Pendant la Seconde Guerre mondiale, 
le collège a accueilli des réfugiés et des 
enfants déplacés, offrant un refuge sûr 
à ceux qui fuyaient les zones de conflit. 
Cela a renforcé son rôle en tant qu’insti-
tution humanitaire et éducative.

Au cours des décennies suivantes, le 
Collège Saint-Michel a continué de 
se développer et d’adapter son pro-
gramme pour répondre aux besoins 
changeants de l’éducation. Des bâti-
ments supplémentaires ont été ajou-

tés pour accommoder l’augmentation 
du nombre d’élèves et pour fournir des 
installations modernes pour l’appren-
tissage et les activités sportives.

Aujourd’hui, le Collège Saint-Michel 
continue de prospérer en tant qu’éta-
blissement éducatif mixte, accueillant à 
la fois des garçons et des filles. Il offre 
une formation complète allant de 
l’école primaire au collège, en mettant 
l’accent sur l’excellence académique 
ainsi que sur le développement per-
sonnel et spirituel des étudiants.

Le Collège Saint-Michel jouit d’une ré-
putation solide en matière d’éducation 
de qualité et continue de jouer un rôle 
important dans le paysage éducatif de 
Fribourg et de la Suisse.

Flashez le QR code 
pour accéder à la page 
Wikipedia du Collège 
Saint-Michel

Dans la cour d’honneur, entrée de la chapelle 
Saint-Pierre Canisius, soit l’ancienne chambre 
où est décédé le Jésuite en 1597


